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jusqu'ici par une grniide aciivilr tlriiis toutes les hranclies

(l'indnslrif. Pour donner une idée de l'inténH que prend le

peuple ennodien au dévtdoppement industriel de son beau

]):iys,il sullira de dire (pi'il a eonirihué JMS(pi"iei pour plus de

200 millions de dollars (I milliard) à la construction de ses

chemins de fer et de ses canaux. C'osi. h^i une rc^ponse sufli-

sante h ces écrivains anglais (pii. de loin, accusent le Canada

de prodigalité et si',Mialent ses dettes fédérales et provinciales

comme autant d(! raisons pour (pie les capitalistes anglais ne

lui prètcMit point K-nr assistance. tTest de l'inj^ratilude, car

les grosses sommes dépensées par le Canada l'ont été pour

les intérêts impériaux sur le continent américain. 11 faut si-

gnaler notamment IV/z/^vro/o/jm/ (!l \e Pari/ic Ihiilivai/, qui

sont certainement impériaux dans leur conception, et aux-

quels le gouvernement n'a donné aucune aide substantielle,

sauf, dans une occasion, la garantie impériale.

Une autre considération à noter, c'est (pie le développe-

ment du Nord-Onest doit donner une impulsion considérable

h. res|)rit d'entreijrise dans les anciennes |)rovinces, qui ont

dt'jîi créé une superbe marine. Le commerce de l'Ouest ap-

partient dans l'avenir aux navires anglais et canadiens. Il est

notoire (pie le tralic américain est en grande partie transporté

par des navires étrangers. Le \'rw-)'i)rk ll'o/'A/ disait, le len-

demain des funérailles du président Garlield : « Mardi der-

nier, il V avait dans le port de New-York cimj cent quatre-

vingt-(juatorze navires, bateaux à vapeur ou embarcations de

toute sorti-, dont le pavillon flottait à mi-màt en signe de

deuil, Tous les slcanirrs océdnUjin's cl les dcu.i: tiers des autres

"juivires portaient d(s p//r/7/tins étrf/ia/rrs. » Pendant que la

marine i.méricainc ( si dans un t(d état d'infériorité, les Cana-

diens construisent et eni|)loient une llottf; considérable. Va\

1881, les Ktats-L'nis, avec une jjopulation de 1)0 millions

d'habitants, ne possédaient qu'une marine commerciale de

4 millions de tonnes, dont 1 million était employé sur les lacs

du Nord et les rivières de l'Ouest. En 1880-1881, la marine

du Canada, pour uik; po})ulalion qui n'était que du douzit'me

de celle des Elals-Liiis, s'élevait h i 300 000 tonnes. Les Ca-


